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l'Italie, et nous offrent encore aujourd'ihui des ,modèles.-Les Romains n'a-

bandonnèrent point l'agriculture. Les'ouvragedsde Caton, de Varron, de

Columelle, dePline, nous prouventtoutee prix qu'ils y attachàient; Ctesi-

bus 1 ,f l'iien tur~des popes, et de la machine hydraulique des horloges à
eau, autrement appelées cepsydres. L'invention'de la gaze était connue

du temps de Pétrone.,, L'archiectre parait, aW été plus particulièremrnt

cultivée sous les 'empereurs; et Rome dut 'à cet art une parie <Je sa

splendeur. Ses grands chemins, ses palais, ses temples, ses peintures en.

mosaique, Ses aqueducs, ses cirques, ses amphiihéâtres, ses bains,.ses'.

p6înis,' ses arcs de triomphe, Pin've ctid 'Pordre 'composite, ses' alles de

spectacles, 'et tant d'autres édifices publics, dont le souvenr passera a la

postérité, .per'pétueront la mémoire de Césaér, 'de Vespasien, de Tite, de

Trajan, d'Adien,' ,d'Antonin, de2vMarc-Aurèle. César, qui parcourut les

Gaules et presque l'Europe entièreen-conquérant, sema sur son passage-des

monumens qui attestent la grandeur,'le 'faste et la magnifidence des. beaux

siècles de l'empire romain.-Mais il faut avouer que Rome inrérieure à la

Grèce pour le progrès des sciences, ne lui cède en rien du côté de la littéra-

ture. Si la Grèce eut ses lomère, ses Déiosthène, ses Eschyle, ses Xé-

nophon, ses Thucydide,' ses Hérodote,' ses Dioscoride, ses Sophocle, ses

Euripide sès Aristophane, Rome eut'ses Virgile, ses Cicéron, ses lorace,

ses Tacite,' ses Tite-Live, 'ses Pline, ses Séè'que, ses Plaute, ses Térence,

et d'iitre célèbres écrivains. L'histoire de la Grècc intéresse par le détail de

ses arts; 'l'histoire romaino étonne et frappe par sa grondeur colossale et par

sa magnificence. 'Plus d'industrie en 'Grèce, plus de faste et de majesté a

Ronc.q-Jusqu'à Pèr'é chrétienne, l'éclat éblouissant de la puissance romaine

offusqjueltellement les regards,-qu'à peine apperçoit-on les autres peuples de

la te-re.2 Ilt'es cependant à 'croire' que les'ressources de l'industrie ont du

s'étendre avec la' ppulation. Mais' i"'les monuien-s' historiques du peuple,
romain nous instruisent faiblement de ses noyenrs et» de ses procédés 'dans

es'art, que devons-nou's atteridre des peuples qui commençaint a natre,

oudoñt l'atiq'it~é obscure et présqu'igiorée.ne nous laisse aucune trace de

leurs inventions et de.leur's découvet es in ustrielles ? ['à t1ontimer.]

'ORIGINE DU NoM DE BOULANGERS.

• Ns les Statuts que donna Saint-Louis à ces arti.sans, ils sont nommés

Boulan ers-Talmeliers. Le premier 'nom leur est resté'; et il vient, selon du

C.nge; e ce qùle'pain qu'ils firent dans les commencemens avait la forme du

boul.' Au restö, la' coutume d'arrondir·le' pain a duré longtems en France.

Sous les piemiers rois de la troisième' race, ces pains ronds se nommaient tour-

tes ou tourteaux ; non qu'ils po:taient encore dans plusieurs provinces en

France avant la i-évolution.-Ce n'est que vers la fin du XVIIe siècle, quand
les' différentes soites de pains délicats qu'on noime mollets, (faits avec de

la levure.debière) se' furent extrmement multipliés, queiPon commença a
faire'le'pairòngip la mie dè ceux-ci'étant -moins bonne, on, voulut

avoir plus de ci-oute.-'Quant."au'nom d&"Talhielirs; 'queles'boulangers'
conservé dans - itres, il demande quelque xplication.-Les

rri6ulins,'quoiqu'ilééusssnt 'toujòu'rs été à peu' près ce qu'ils sont aujourd bu

'n'avaiñt cèperdant'pfs'toujoui-s eu'ceCt machine' iñénieuse nom ée'blu


